Jouer au bien-être
Il était une fois un grand jeu de l’oie en bois qui avait servi à mener dans les années 1990 un projet d’éducation à la santé, le Chemin de la santé, dans une école d’Anderlecht. Quinze ans plus tard, l’enseignante à la base du projet est devenue conseillère en prévention, donc chargée du bien-être, dans une autre école d’Anderlecht, l’IMMI. Et le jeu, lui, existait toujours. Alors, quand la FWB a mis en place le projet de Cellules de bien-être (CBE), l’idée est venue de sortir le jeu du placard. La CBE de l’IMMI, composée de 6 personnes, a alors organisé deux réunions d’information : l’une à l’intention de la direction, la seconde à destination des enseignants avec une démonstration du jeu Le Chemin de la santé et une explication sur les objectifs de la Cellule.
De multiples objectifs
Le recours au jeu permet de combiner plusieurs objectifs. Il offre d’abord une proximité différente entre enseignants et élèves et donc une autre manière de percevoir l’école. Il permet aussi une exploitation pédagogique dans certains cours. « En socio-économie, lorsque nous traitions le sujet des besoins et des satisfactions, la notion de bien-être s'est bien intégrée dans le thème des satisfactions », explique un enseignant. Il en va de même dans le  cadre du cours d'Enquêtes, visites et séminaires en 4e et 5e. 

Le but de ce cours est de faire découvrir le milieu qui entoure les élèves, faire prendre conscience des notions sociales utiles pour leur vie future. Or, le jeu repose sur la découverte du milieu. Il est en effet composé de photos prises par les élèves dans leur école ou à proximité. Les situations ainsi clichées démontrent des côtés positifs,  des côtés négatifs et des situations limites. 52 des 850 photos prises ont été sélectionnées puis utilisées dans le jeu de l’oie.

Grâce à ces séances de prise et de commentaire des photos, les élèves ont pu découvrir des coins qui leur étaient inconnus et ils se sont rendu compte du milieu dans le quel ils vivent, qui n’est pas des plus agréables. L’étape suivante peut alors venir logiquement : que pouvons-nous faire pour transformer ces situations négatives ?

« Mes élèves ont proposé de peindre leur classe, de ramasser les papiers par terre lors des retenues ou encore de ramasser les papiers à tour de rôle », raconte un prof. Ils ont (re)découvert les nouveaux bâtiments passifs, la bibliothèque, les locaux informatiques, la cuisine et le réfectoire. Plus globalement, tant les membres de la CBE que les élèves ont élargi leurs représentations du bien-être.

Des éléments extérieurs peuvent aussi être utilisés. Un des membres de la CBE raconte comment il a procédé : « j'ai commencé par la présentation du projet à la classe et nous avons pris le temps de discuter sur ces notions de bien être, civilité, etc. Ensuite, j'ai projeté une émission de la RTBT sur les incivilités. Nous l’avons analysée séquence par séquence puis commentée. Je leur ai fait prendre conscience des méfaits des incivilités et donné un texte sur les incivilités dans le réseau de la RATP (métro français). Tout cela m'a pris plusieurs heures de cours. »
L’appui de la direction
Plusieurs heures… Là réside le frein le plus important : le manque de temps tant pour la coordination entre membres de la CBE que pour traduire le projet dans les cours. Surtout quand par  manque de concertation de l’équipe éducative, d’autres tâches viennent court-circuiter le planning de la CBE. D’autant plus que la multiplicité de projets implique souvent les mêmes « porteurs », avec le risque d’épuisement que cela implique. Certaines réunions sur le temps de midi, trop court, ont débordé sur les heures de cours et la cellule a été amenée à se réunir aussi en soirée. Heureusement, affirment ses membres, ils sont soutenus par la direction qui accepte ces « aménagements » dans le temps de travail. Le soutien d’une animatrice de l'association « Empreintes » aide à systématiser l’évaluation des différentes phases du projet.
Dernier facteur favorable : la conseillère en prévention peut dégager du  temps de travail pour assurer la coordination de la cellule. Pour le reste, la cellule ne fait pas tout sans que pour autant les enseignants soient seuls : des  binômes sont formés ponctuellement, par exemple pour l’animation des classes. Mais ceci est une autre histoire…qui se déroulera l’année scolaire qui vient …A suivre donc.
